
B I E D E R M A N N ( J a c q u e s ) , Châlons 1865, membre perpétuel. — Les 
obsèques du camarade Biedermann, décédé à Kaysersberg (Haut Rhin) le 1 e r juil-
let 1930, ont eu lieu le 4 juillet. 

Une délégation de notre Groupe régional d'Alsace, comprenant le Bureau 
(président, vice-président, trésorier, secrétaire) et dix membres, s'est rendue à Kay-
sersberg, conduite par le président d'honneur Oberlin (Châl. 1865), camarade de pro-



motion du défunt,  pour rendre hommage au regretté président d'honneur disparu. 
Une foule  nombreuse et recueillie assistait à la levée du corps; plusieurs dis-

cours ont été prononcés, parmi lesquels celui du président du Groupe, le cama-
rade Anguenot (Châl. 1890). 

De ce discours, nous extrayons les passages ci-après : 
« Notre éminent grand ancien Biedermann était entré à l'École d'Arts et 

Métiers de Châlons en octobre 1863, avec deux autres Alsaciens, Oberlin et 
Streisguth; il en sortit trois ans après dans les premiers rangs de sa promotion. 

» Il serait vain de rappeler ici, en détail, sa belle carrière qui se développa 
tout entière dans l'industrie textile, où il occupa successivement plusieurs 
postes de direction, se signalant d'autre part par des inventions qui lui valurent 
notamment des récompenses de Sociétés contre les accidents du travail. Cette 
carrière fut  toute de travail et de probité. Notre vénéré Camarade se fit  toujours 
remarquer par sa haute valeur technique, valeur à laquelle il savait allier une 
douce fermeté. 

» Depuis le retour de l'Alsace à la France, notre grand ancien Biedermann 
assistait régulièrement à toutes nos assemblées et réunions locales : il en était 
l'animateur et le conseiller. 

» Douze ans se sont écoulés depuis l'armistice de 1918 : onze fois  Biedermann 
présida, aux côtés de son cher camarade Oberlin, notre banquet annuel. « Fau-
» drait-il nous porter à ce banquet, disait-il, il y a quelque trois ans, nous y 
» serons! » 

«Hélas, en cette année 1930, la maladie l'a retenu en son logis; mais son cœur, 
son cœur d'or, était avec nous, et par un message qui nous a tous profondé-
ment touchés, Biedermann nous adressait il y a un mois son ultime salut. 

«Toute sa vie, notre cher vétéran donna à la cause des Gadzarts, sans ostenta-
tion, silencieusement, avec une ténacité modèle, en vrai fils  de cette belle 
Alsace qu'il ne quitta jamais, le meilleur de son énergie, de son expérience, de 
son affection. 

» Sa belle carrière est terminée. 
» Nous aurions voulu qu'elle fût  sanctionnée de son vivant par l'attribution de 

la croix de la Légion d'honneur, distinction à laquelle notre président d'honneur 
pouvait prétendre. Excellent citoyen français,  il avait en outre de multiples titres 
à cette haute récompense nationale. 

» Notre désir unanime, était sur le point d'être réalisé. Nous comptions, en 
effet,  sur cette distinction tant méritée pour le 14 juillet prochain. Nos regrets 
de la perte de notre président n'en sont que plus vifs! 

» Nous exprimons à sa famille  l'espoir que les multiples témoignages de pro-
fonde  estime et d'unanime sympathie qui lui sont apportés adouciront l'immense 
chagrin que nous partageons. 

» Le souvenir de Biedermann ne périra pas; il nous laisse, dans l'œuvre frater-
nelle que nous poursuivons, le plus précieux des réconforts  : l'exemple. Nous le 
suivrons en pensant à lui. » 

Communication transmise à la Société par le camarade Anguenot (Châl. 1800). 


